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wajourd’hui, on reconnait de loin les canots maléchites,
par la forme qui les distingue des canots des autres
tribus.

Les Malécehites, comme tous les Algonquins, avaient
une haine profonde pour les Iroquois; cette haine,
richement payée de retour, aurait amené de bien
plus fréquentes rencontres entre ces sauvages, si les
Iroquois, si nombreux, avaient micux connu le pays
des Maléchites.

Les cing Miemacs, en prenant la résolution d’aller
demander du secowrs aux guerriers de la Madaouaska,
dtaient done certains de leur fait.

Sans perdre un instant, deux d’entre eux partirent
sur un des canots irequois, pour aller convier leurs
fréres & une chasse aux ennemis.

Les trois autres restaient sur les bords de la Boua-
houscache pour accomplir la triple mission—de détruire
les canots et les provisions des Iroquois,—de prépa-ar
-des embuscades ¢t des sentiers de retraite,—d’effacer
les traces de leur passage et de leur présence en ecs
lieux, et de surveiller le retour de Penncmi, afin de
prévenir toute surprise.
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LA GUERRE.

Retournons présentement an Bie.
Les Troquois arrivérent dans le voisinage immédiat



